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 Nous nous devons  Nous nous devons 
d’apporter soins, soutien, d’apporter soins, soutien, 

et ne laisser personnes, et ne laisser personnes, 
en situation de précarité en situation de précarité 

indigne. indigne. 

Chères amies, chers amis, 

Je souhaite tout d’abord vous faire part de mon admiration pour 
votre implication à nos côtés et vous dire combien il est appréciable 
de vous savoir tous avec nous. Votre soutien est un encouragement 
pour nos équipes qui savent pouvoir compter sur votre aide. 

Vos dons se traduisent en actions au bénéfice des personnes les 
plus fragiles, mais pourquoi en avons-nous besoin, me direz-vous, 
sachant que la plupart de nos activités sont financées dans le cadre 
des réponses que nous apportons à la commande publique ? Mais ce 
n’est pas si simple ! En effet, la plupart de nos activités bénéficient 
de budgets pérennes, néanmoins ce n’est pas le cas de toutes et 

certaines n’obtiennent que des financements 
très partiels. Pour exemple, les Pouvoirs Publics ne 
financent pas, ou seulement très partiellement, 
les travaux et la réhabilitation des bâtis servant 
à l’hébergement et à l’accueil de jour de nos 
publics. Ils ne financent qu’à hauteur de 25 % 
les activités telles que les séjours AJD vacances, 
les ateliers vélo d’AJD Cycles et, globalement, les 

budgets des établissements ne couvrent pas tous les besoins.

Les activités d’insertion par le travail ne bénéficient que de budgets 
très limités de la part de l’Etat. Nos financements sont constitués 
de dizaines de petites subventions qui ne nous facilitent pas la 
tâche, car pour chacune d’elles, un dossier doit être déposé, puis des 
délibérations prises par les administrations françaises et européennes 
avant de pouvoir dépenser un centime. Or, lorsqu’une personne 
a besoin d’être soutenue, car elle vient travailler, mais vit à la rue, 
ou que des parents n’ont pas de quoi nourrir les enfants, nous ne 
pouvons pas attendre pour réagir. Nous nous devons d’apporter 
soins, soutien, et ne laisser personnes, dont des enfants, en situation 
de précarité indigne. 

Sans faire de misérabilisme, mais il faut le dire quand même, vos dons 
nous permettent de répondre à l’urgence de certaines situations : 
donner une table et des chaises à celui qui mange par terre, soutenir 
celui qui n’a pas de toit, permettre à des parents de nourrir leurs 
enfants ou offrir à un gamin la joie de partir une petite semaine en 
colonie de vacances ! 

Oui, vos dons sont très importants pour la Fondation et en 2021  
ils permettront de finaliser l’aménagement de nos nouveaux ateliers  
“ Véloterie ” et atelier de transformation alimentaire, de réhabiliter 
des locaux vétustes, de financer notre nouvelle action itinérante 
d’urgence sociale, de déployer une équipe mobile pour agir auprès 
des personnes en risque d’exclusion, etc. Et aussi dès cette rentrée de 
septembre de proposer aux autorités des actions de protection des 
enfants victimes de prostitution (voir article pages 8 et 9). 

Je le dis souvent, mais je vais le répéter, votre soutien financier est 
une richesse inestimable car il nous ouvre une fenêtre de liberté pour 
agir vite et ne laisser personne de côté. Un immense merci à vous.

Bonne lecture.

Maryse Chevalier
Présidente du Directoire - Directrice Générale de la Fondation
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Un lieu de vacances et aussi de répit parental

Les origines de la Fondation AJD remontent 
à la Seconde Guerre mondiale quand le 

père Gounon décide d’œuvrer en faveur des 
plus démunis et créé les premiers séjours de 
vacances. “ Les camps de vacances ”, furent les 
premières activités de la Fondation et contre 
vents et marées, ils perdurent sans interruption 
depuis plus de 75 ans. La Fondation AJD affirme 
avec détermination que partir en vacances est 
essentiel pour le bien-être et l’épanouissement 
de chacun. C’est la raison pour laquelle le 
service Vacances s’emploie à faire vivre ce droit 
aux vacances, tout en s’attachant à ce qu’il soit 
un support pertinent d’accompagnement socio-
éducatif, et doté d’une véritable utilité sociale.

Tout au long de l’année, il développe des activités 
en direction des enfants, des adolescents et 
des familles. Elles sont de différents ordres, 
avec l’organisation de séjours pour enfants, de 
séjours familiaux, de week-ends, de journées 
récréatives, de séjours de répit parental, et de 
diverses actions (atelier périscolaire, cuisine, 

etc.). Le service s’adresse aujourd’hui à des 
enfants âgés de 3 à 16 ans et à des familles 
résidant dans le Rhône. Tous les séjours ont lieu 
en région AURA (Auvergne-Rhône-Alpes).

Afin de pouvoir organiser nos activées nous 
devons systématiquement chercher des lieux 
d’accueil (gîtes, campings et structures de 
tourisme social, etc.) et il nous est souvent arrivé 
de devoir renoncer à mettre en place certaines 
activités, faute d’avoir trouvé des locaux adaptés. 

Bénéficier d’un lieu d’accueil permanent dans la 
région pour ne pas avoir de trop longs trajets 
éviterait cet écueil et permettrait également de 
diversifier les initiatives du service AJD Vacances 
par l’organisation de tout types d’activités avec 
une grande modularité et réactivité. Ce lieu 
pourrait être utilisé pour des séjours de vacances 
enfants et familles, des week-ends, des journées 
récréatives, des séjours de répit parental, des 
mini-camps, des accueils de groupe. Nous voulons 
offrir du dépaysement et de multiples possibilités 
d’activités de détente, sportives ou culturelles, le 
tout sans partir bien loin et avec des effectifs limités 
à une vingtaine de personnes, car nos séjours ont 
aussi une vocation d’éducation. Ce pourrait aussi 
être l’occasion de développer des partenariats avec 
diverses associations ou organismes locaux afin de 
mettre en place certaines activités spécifiques. 

Parlez-en et peut-être qu’à côté de chez vous, il a 
ce que nous cherchons ! 

Contact : siège fondation 04.78.08.23.83

MERCI

VOUS POUVEZ NOUS AIDER, 
NOUS RECHERCHONS NOTRE LIEU  
DE SÉJOUR PERMANENT
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vant de partir durant l’été, il ne faut 
surtout pas négliger l’étape importante 
de préparation des séjours. Celle-ci se 

déroule chaque année durant 3 week-end entre 
mai et juin, organisés avec l’équipe d’animateurs 
et directeurs recrutée pour l’encadrement des 
enfants et familles. 
La sécurité, la responsabilité, la citoyenneté sont 
les thématiques travaillées avec les animateurs qui 
sont généralement jeunes et qui, même s’ils sont 
diplômés, ont besoin de ces temps de formation et 
d’information pour que les valeurs de la Fondation 
soient portées par tous durant les camps.

A
UN ÉTÉ AJD 

Les séjours AJD Vacances 

Avec le soutien de la Métropole de Lyon et d’un 
mécène privé mais aussi de vos dons à tous, près de 
500 personnes (enfants, ados, parents) ont bénéficié 
d’un temps de pause cette année.
Cet été, ces vacances étaient animées par des 
thématiques fortes, aux noms évocateurs : Les 
Explorateurs, Les Aventuriers, Les Montagnards, Les 
Sauveteurs, Les P’tits Fermiers, Les Cinéastes, Les 
Héros.  
Les jeunes vacanciers, âgés de 3 à 16 ans, sont 
allés à la rencontre de métiers au service des autres 
(comme pompier ou gendarme), ils ont découvert la 
nature avec sa faune et sa flore, pratiqué des activités 
à sensations fortes et ont appris à se dépasser 
(escalade, bivouac en montagne, randonnées.) Ils ont 
aussi réalisé du montage vidéo, soigné les animaux 
de la ferme, profité des temps de jeux et des veillées. 
Tous les séjours AJD Vacances ont une dimension 
éducative ; pendant ces temps de pause, les enfants 
et adolescents partagent une vie collective et 

solidaire, respectueuse du bien-être de chacun, basée 
sur l’entraide et l’apprentissage de la citoyenneté.
Totalement sécurisés, ces séjours sont encadrés par 
des équipes d’animation constituées de professionnels 
qualifiés, à raison d’un animateur pour cinq enfants. 
Les trois séjours parents-enfants de l’été se sont 
déroulés entre la mi-juillet et début août au camping 
de Saint-Didier-en-Velay (Haute-Loire). Ils s’adressaient 
aux familles qui n’ont pas, ou peu, de moyens pour 
partir en vacances. Les familles ont profité d’un 
environnement naturel et convivial pour se retrouver, 
faire une pause avec le quotidien et partager des 
temps avec les autres familles. 
Encadrées par des accompagnateurs mais 
indépendantes dans un chalet, les familles ont 
participé aux activités proposées et, malgré l’absence 
de soleil cet été, chacun a su s’adapter.

Bilan des séjours de l’été 
Les vacances s’en sont allées, mais que de beaux 
souvenirs pour tous. En voici quelques témoignages 
qui plutôt que de grands discours sur l’intérêt de nos 
séjours AJD Vacances nous disent simplement la joie 
qu’ils procurent aux petits, mais aussi aux grands !



Paroles de 
familles 

Sodany : “ Ce fut un séjour 
agréable, entouré de belles 
personnes avec des cultures 
riches et essentielles. Tout 
le monde a participé et 
était volontaire aux activités 
diverses. J’étais content d’être 
ici. Les animateurs, tout le 
monde est bon, doux, gentil, 
joli.”

Lydia : “ Très bon séjour avec plein de découvertes. 
Nous avons beaucoup partagé tous ensemble 
et participé à des activités diverses : via ferrata, 
accrobranche, bivouac, lac, grands jeux, bowling… 
Des repas bien cuisinés tous les jours, merci Didier !”

Cet été, les séjours familles d’AJD Vacances ont mis le 
cap sur Saint Didier en Velay en Haute Loire. Trois séjours 
d’une semaine ont été organisés du 17 juillet au 7 août 
sous le signe de la bonne humeur, de la convivialité et 
de la découverte en famille.

A la question : quel mot ou quelle phrase décrit le 
mieux vos vacances à Saint Didier en Velay ? 
Les vacanciers et vacancières répondent :
• Des vacances sportives 
• Des vacances amusantes, disent les enfants 
• De la découverte et du partage 
• Beaucoup de bienveillance 
• Le bonheur d’oublier pendant un temps, les 

problèmes qui nous attendent au retour 
• La joie de voir nos enfants heureux et impatients 

de participer aux activités 
• La convivialité qu’on a partagée avec d’autres 

familles et les accompagnateurs AJD

Nacif : “ Une première semaine bien chargée en 
activités ! Une superbe expérience pour moi, le 
bivouac : je n’en avais jamais fait et pourquoi 
pas le refaire une autre fois. Nous avons passé 
des moments agréables, tous ensemble, l’équipe 
d’animation nous a proposé des activités innovantes, 
mais aussi des temps de découverte en ville ou à 
l’abord du chalet. Un cuisinier au top nous a régalés 
tout au long du séjour, avec des menus variés et 
équilibrés. Une belle soirée loto passée ce vendredi 
où j’ai gagné deux fois ! ”

Jeunes mineurs migrants en séjour d’intégration

Qu’avez-vous le plus apprécié ? 
• J’ai aimé les découvertes que nous avons faites, le 

lieu loin de la ville, et la tranquillité
• Pour une fois, quand la maîtresse demandera de 

décrire ses vacances, ma fille aura beaucoup de 
chose à raconter !

• On nous motive pour pratiquer les activités, et 
c’est une bonne chose 

• Ces vacances permettent aux enfants de se libérer 
du téléphone, des réseaux sociaux et de la télé

• J’ai appris à nager et je n’ai plus peur de l’eau

Témoignages

“ Une rencontre il y a déjà quelques années avec 
Jocelyne (directrice du service AJD vacances), des 
échanges, des objectifs communs, et un partenariat 
qui se construit progressivement.
On part avec une famille, puis deux, puis 3 ou 4, et 
on revient avec un nouveau regard sur nos familles 
accompagnées, de nouveaux objectifs de travail, des 
potentialités repérées.
Les familles changent également leur regard sur les 
travailleurs sociaux, réussissent à faire davantage 
confiance. Puis on élabore de nouveaux projets. Des 
séjours familiaux collectifs accompagnés, des séjours 
de répit parental pour les femmes où les travailleurs 

sociaux peuvent être au plus près des familles 
et travailler sur des thèmes de base et pourtant 
fondamentaux : la lecture, les loisirs parents enfants, 
l’alimentation, le sommeil, etc. Thèmes que l‘on peut 
plus difficilement aborder habituellement en entretien 
individuel. 
En conclusion un autre regard, dans un lieu différent, 
dans un espace-temps peu commun, des liens 
renforcés et un nouveau souffle pour les travailleurs 
sociaux.” 

Béatrice CHENEVIER 
Travailleur social Maison de la Métropole de Lyon 3 /
Lyon 6 
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Lors de nos séjours pour les familles, et du fait de la proximité des 
lieux, Denis et l’attelage de notre maison “Le Moulin du Roure” ont 
proposé des journées mémorables avec promenades en calèche pour 
tous nos vacanciers qui ont particulièrement apprécié la douceur des 
deux magnifiques chevaux et le grand professionnalisme du cocher.
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Dans mon monde

Nous souhaitons partager avec vous deux 
textes réalisés par des résidents de notre 
Pôle hébergement ORÉE AJD. Pour 

aborder les questions de souffrances psy-
chiques chez les personnes, la thématique de 
la semaine sur la santé mentale était “ Santé 
Mentale et Discrimination”. Nous avions fait le 
choix de permettre aux jeunes de s’exprimer à 
travers un projet porté par le Centre Médico 

Psychologique de Lyon 2ème, le Pôle OREE AJD 
et le Pôle de vie sociale de la MJC Lyon 2ème, 
avec comme média le slam et le graff. 

La crise sanitaire a tout stoppé, le vernissage 
n’a pas eu lieu en 2020, il devait présenter les 
travaux des jeunes qui se sont impliqués dont 
Maghnia et Rémy du Pôle ORÉE AJD qui ont 
produit ces deux textes, de la poésie… 

“ Dans mon monde ”
Dans mon monde, il faut qu’on reste sérieux
Mais sans la religion, sans la politique
Qui déclenchent que des choses tragiques
Soyons logiques, soyons heureux !
Dans mon monde, on arrêterait le gaspillage
On serait responsable à tous les âges
On stopperait toute forme de violence
On trouverait tous notre chance
Dans mon monde, on aurait encore besoin de la pluie
Mais elle tomberait aussi en Algérie
Tout le monde aurait accès à l’eau
Parce que la vie c’est un cadeau
Dans mon monde, on obligerait le respect
Les gens vivraient ainsi en paix
Il n’y aurait plus jamais de guerres
Ça serait le paradis et pas un enfer.

MAGHNIA

“ Dans mon monde ”
Dans mon monde, il faudrait cultiver des plantes
Ça serait vraiment le paradis
Il n’y aurait pas de guerres effrayantes
Pas d’ennemis, que des amis
Dans mon monde, on vivrait en musique
Ça serait quelque chose d’unique
Tout le monde aurait droit aux vacances
Ça serait un monde qui avance
Dans mon monde, on améliorerait la vie.
On pourrait soigner toutes les maladies
On partagerait tous le bonheur
Plus question d’avoir du malheur
Dans mon monde, il faut arrêter la violence
Les personnes vivraient d’amour, pas de conflits
Les infos du monde s’intéresseraient qu’à la vie
C’est un monde où tout le monde aurait sa chance.

REMY
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Actus de la Fondation

Une nouvelle mission prend forme au sein de la Fondation AJD Maurice Gounon. 
Bientôt nous serons sur les routes du département du Rhône pour apporter une 
nouvelle forme de réponse. Notre bureau sur roues est commandé en particulier 
grâce au soutien de France Relance et de Bio Mérieux.
Nous espérons obtenir des fonds complémentaires pour finaliser ce projet d’action.
Une équipe ira ainsi vers ceux qu'on ne voit jamais, “les invisibles” ! Ils vivent dans 
des zones reculée du Département. Isolés, sans ressources, ils ne font pas valoir leurs 
droits et survivent difficilement dans un monde qui les dépasse.

Dans le cadre du Plan FRANCE RELANCE, la Fondation AJD Maurice Gounon, 
lauréate d'un appel à projet, développe une mission “ d’Aller vers ” en milieu rural.

Bientôt nous arpenterons les routes du département du Rhône avec un Bureau 
d’Utilité Sociale Mobile (B.U.S) pour proposer un accueil, une écoute ou une 
réponse immédiate.

• Distribution alimentaire et hygiène
• Accompagnement social 

Grâce au soutien de FRANCE RELANCE et BIOMérieux, le véhicule est aujourd’hui 
commandé.

Bureau d’utilité sociale mobile (B.U.S)

• Aide aux démarches administratives 
• Accès numérique 

Un immense merci aux salariés de l’entreprise UPS 
à leurs familles, merci également à notre équipe et 
aux femmes hébergées sur le site qui ont activement 
participé à cette journée solidaire durant un week-
end de juin ensoleillé et chaud qui a vu tout ce petit 
monde transpirer pour l’occasion.
Ensemble, avec beaucoup d’huile de coude, ils ont 
réalisé un travail fantastique d’embellissement des 
espaces verts de notre établissement d’hébergement. 
Placée sous l’égide du partage et de l’entraide 
la journée de travail orchestrée par l’équipe de 
l’entreprise UPS nous a montré encore une fois 
combien ensemble on va plus loin !

Une journée de mécénat avec  
l’entreprise UPS

Contact :
18 rue des deux amants 
69009 Lyon  
mirly@fondation-ajd.com  
04 37 65 30 12 

De quelques objets à une maison entière, nos 
équipes vous débarrassent de ce que vous ne 
voulez plus. AJD MIRLY récupère vos dons 
gratuitement (après estimation de leur état 
par nos équipes). 
Envoyez-nous par mail une photo et/ou un 
descriptif de ce que vous souhaitez donner, 
nous vous contacterons au plus vite.

LE 
SAVIEZ-
VOUS ?

AJD MIRLY  
vous 
accompagne 
dans le 
débarras de vos 
encombrants. 
(sur RDV &  
sur devis)

www.fondation-ajd.com 
@FondationAJDMauriceGounon
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Lutter contre la prostitution des mineurs,  
un nouveau sujet de travail pour les AJD

Des gamines qui ne voient pas le piège se 
refermer et pensent juste se faire un peu 
d’argent ou rêve de devenir comme ces 

stars qui se dénudent pour vendre leur produit 
sur les réseaux sociaux. Les histoires prostitution-
nelles commencent souvent banalement et insi-
dieusement… La prostitution des mineurs est un 
phénomène en augmentation régulière et de-
vient un sujet de préoccupation prioritaire pour 
notre action de protection de l’enfance. 

Ces cinq dernières années, les chiffres explosent. 
Entre « 7 000 et 10 000 adolescents se prostitue-
raient en France ”, parfois dès 12 ans, selon les 
associations. Pendant huit mois et sous l’égide du 
secrétariat d’État en charge de l’enfance et des 
familles, un groupe d’experts s’est penché sur la 
question de la prostitution des mineurs et pour le 
secrétaire d’Etat, Adrien Taquet, cette estimation 
est “en deçà de la réalité”. Suite à ce constat, le 
gouvernement souhaite mettre en place un “plan 
national” d’ici à octobre pour lutter contre ce  
problème de société.

Le phénomène de prostitution des mineur(e)s 
au collège et lycée ne cesse de croître. Une 
étude d’experts fait état, d’une hausse de 
70  % en cinq ans et révèle qu’un adolescent 
sur deux reconnaîtrait des aspects positifs à la 
prostitution ! Pour les parents et les éducateurs, le 
mécanisme est complexe à mettre au jour. Jamais 
les jeunes ne prononcent le mot “prostitution”  
ou “proxénétisme”. Ils évoquent un “boulot” 
ou des “coups de main” pour obtenir pour eux 

ou leurs copains de l’argent facile nous disent 
les études réalisées. La Fondation AJD dans le 
cadre de ses missions de protection de l’enfance, 
planche activement avec les services de l’Aide 
Sociale à l’Enfance car les mineurs de l’ASE 
sont particulièrement touchés et davantage 
vulnérables du fait de leurs parcours de vie 
parfois très traumatisant.

À l’ACPE [Agir Contre la Prostitution des 
Enfants], l’association de référence sur la 
prostitution des mineurs, avec laquelle la 
Fondation travaille dans le cadre du Comité 
Français pour la Défense des Droits de l’Enfant, 
on tient les mêmes propos. “De plus en plus de 
filles se positionnent comme des proxénètes ou 
forment leurs propres réseaux”, explique-t-on. Le 
phénomène sévit surtout dans les cités. Il existe 
aussi dans les quartiers bourgeois. Mais sous un 
autre visage.  ”Les conduites prostitutionnelles 
occasionnelles découlent des trafics de photos 
pornographiques amateurs sur les réseaux. 
Concrètement, les jeunes filles s’inscrivent sur 
des sites internet dédiés qui fonctionnent comme 
Instagram ou Facebook, mais elles ajoutent un 
tarif sur les contenus partagés et ceux qui veulent 
voir, doivent payer  ! Une partie de cet argent 
revient ensuite à celle qui a posté la photo. 
Ainsi, sans y prendre garde, par goût du risque, 
par mimétisme, les collégiennes et lycéennes 
débutent une forme de marchandisation de leur 
corps ou de celui d’une copine ! Faisant payer des 
photos d’elles, nues. Beaucoup se font contacter 
par des proxénètes ou des exploitants de films 
pornographiques. On observe également un 
phénomène de proxénétisme dans les beaux 
quartiers y compris dans les lycées privés avec 
des jeunes filles qui s’entraînent mutuellement 
entre copines dans ces passes et présentent cette 
activité comme “une opportunité” !

Si les victimes de proxénétisme sont majoritaire-
ment des jeunes filles, de 15 à 17 ans en moyenne, 
vulnérables, provenant de tous les milieux  
sociaux, un grand nombre d’entre elles sont issues 
de parcours en protection de l’enfance avec des 
situations de rupture familiale marquée. Parmi 
elles, près de 50% ont déjà vécu dans l’enfance 
des violences familiales et/ou sexuelles, avant de 
se prostituer. Ces jeunes filles ont des difficultés 
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L’équipe d’encadrement AJD est au travail sur les sujets  
prioritaires de la rentrée

à prendre conscience de leur statut de victimes 
et sont sous influence forte de réseau sociaux et 
autre téléréalité. Ces fameuses émissions de télé-
réalité présentent un faux modèle d’émancipa-
tion des femmes, associé aux phénomènes des 
“influenceuses” sur les réseaux sociaux, qui font 
croire que la liberté s’exprime dans une consom-
mation toujours plus effrénée. Pour y avoir accès, 
il faut avoir de l’argent ! Pour cela, le physique 
peut être un atout. En particulier, les attributs 
sexuels. Nabilla Benattia, Kim Kardashian, Paris 
Hilton, etc… mannequins, femmes d’affaires, 
connues, médiatisent à outrance leur image  
hypersexualisée et participent dans une certaine 
mesure, à la banalisation de la marchandisation 
du corps en postant régulièrement des photos 
dénudées d’elles-mêmes, dopant dans le même 
temps les ventes de leurs marques, parfums,  
accessoires de mode.

Une vision du féminisme qui fait de la marchan-
disation du corps un élément d’émancipation et 
peut faire tomber dans le panneau des jeunes 
filles. En tarifant leurs relations, elles se rendent 
esclaves de leurs clients mais ne le réalisent la 
plupart du temps qu’après-coup, nous explique 
encore l’ACPE qui “voit ensuite défiler des jeunes 
filles désensibilisées et dépersonnalisées”. “Il 
faut voir tout ce qu’elles subissent pour avoir de 
l’argent, mais elles enclenchent des mécanismes 
de survie pour couvrir leur souffrance”. 

Améliorer la prévention
Il est urgent de mieux former les adultes à 
repérer des signaux d’alerte ou encore améliorer 
la prévention auprès des adolescents et de leurs 
parents. Voici les quelques pistes d’actions que 
nous travaillons en lien avec nos partenaires ASE 
et PJJ de la Métropole pour proposer des actions 
innovantes dans l’accueil de ces mineures en 
danger. 

Nous avons déjà planché avec notre Plateforme 
Enfance - Famille AJD sur des propositions pour 
renforcer substantiellement la formation des 
éducateurs et des parents afin de leur apprendre 
à décoder les comportements parfois déroutants 
des adolescentes. Il est également prioritaire 
de sensibiliser les jeunes le plus tôt possible, 
car l’éducation et la compréhension de notre 
société et de ses dérives, restent les meilleurs 
moyens de les protéger. L’utilité de former les 
adultes et les mineurs à la question centrale de 
notre environnement hyperconnecté n’est plus à 

discuter, car les risques liés aux mauvais usages 
du numérique par les enfants est immense. Il 
faut aussi améliorer l’éducation à la sexualité 
et à l’égalité entre les sexes, ce qui permettrait 
d’agir à la fois sur la prostitution mais aussi sur 
les violences au sens large. 

Dans notre pratique éducative avec les mineurs 
confiés, nous savons bien que des circonstances 
particulières accroissent la potentialité de 
basculer dans la prostitution : une rupture 
familiale, une période d’errance (fugue) ou des 
addictions à l’alcool, aux drogues. La fugue est 
un moment particulièrement à risque du point 
de vue des conduites prostitutionnelles, en 
particulier lorsqu’elles durent ou se répètent, 
de fait nous réfléchissons aussi au besoin en 
structures spécialisées d’hébergement afin 
d’éviter que les jeunes filles secourues ne soient 
contraintes de passer plusieurs nuits en foyer 
d’urgence ou en hôtel où leurs proxénètes les 
retrouvent systématiquement.

Le défi est grand, mais les professionnels sont 
déjà mobilisés au sein de la Fondation AJD et 
nous allons dès la rentrée proposer des actions 
concrètes à nos autorités. Le secrétariat d’État à 
l’Enfance, le ministère de la Justice, celui dédié 
au numérique et le ministère de l’Éducation 
devraient travailler ensemble sur le sujet. Le Plan 
National nous donnera espérons-le, de nouveaux 
moyens.

Des enfants et adolescents ont tout l’avenir 
devant eux pour construire leur vie, nous nous 
interdisons aux AJD de les laisser sombrer et se 
détruire avant même d’avoir vécu !

Maryse CHEVALIER



Le “fil d’Ariane”, la suite avec les Trois Planches

L a construction du “ FIL d’ARIANE “ au sein 
de la maison Les TROIS – PLANCHES, 
touche à sa fin. Les finitions en bois et 

plâtre sont moins spectaculaires que l’élévation 
des murs, ou la pose des isolants, mais pas à pas 
le chantier se finalise au plus grand bonheur de 
tous. Le temps des vacances a été bien employé 
en cette fin d’année scolaire.

Cette auto-construction réalisée avec le soutien 
de professionnels va rester dans la cour des 
Trois Planches et témoigner que si le pari était 
un peu fou il y a 1 an, il se conclut aujourd’hui 
par une belle réalisation qui s’inscrit bien dans 
l’environnement de l’établissement.

Cette salle va apporter aux jeunes et à l’équipe 
éducative un outil manquant dans l’établis-
sement. Ella va permettre de recevoir décemment 
les familles, dans un cadre adapté, agréable. 

Les jeunes (Trois Planches et Prévention Spécialisée 
Tarare) qui ont participé à cette construction 
vont laisser des traces de leur passage dans 
l’établissement de manière significative et 
positive. Ils seront d’autant plus fiers de leur 
participation lors de l’inauguration qui se tiendra 
d’ici la fin d’année, nous l’espérons ( selon les 
conditions sanitaires). Cette journée offrira aussi 
l’occasion de fêter les 40 ans de l’établissement, 
anniversaire déjà annulé en juin 2020 à cause de 
la Covid19.
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Le “ Fil d’ARIANE “ est celui qui permet de ne 
pas rompre le lien. L’équipe éducative des Trois 
Planches avec ce projet collaboratif, éducatif 
et écologique espère que ce nouvel espace de 
partage convivial facilitera le travail de lien avec 
les familles.



BULLETIN DE SOLIDARITÉ

Coupon et chèque à renvoyer à : Fondation AJD Maurice Gounon • 3 montée du Petit Versailles • 69300 Caluire-et-Cuire
Chèque à l’ordre de CCP Campagne AJD-Lyon 42 82 36 X
Tél. 04 78 08 23 83 - email : voir formulaire de contact sur www.fondation-ajd.com
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Nom et Prénom ........................................................................ Signature .......................................................................................................................

Adresse .................................................................................... Code postal ................................................... Ville..........................................................

Email ....................................................................................... @................................  Téléphone .............................................................................

Je souhaite soutenir les actions de la Fondation AJD Maurice Gounon :

 Je souhaite faire un don mensuel (Merci de joindre votre RIB à l’envoi afin que nous puissions programmer le prélèvement)

 Je fais un don ponctuel :     50 e  75 e   100 e  400 e     e  
12,50 e     18,75 e      25 e     100 e Après réduction d'impôt :

Pour faire votre don, utilisez le bulletin porte-adresse joint à cet envoi 

Vous pouvez aussi vous rendre sur notre site www.fondation-ajd.com et cliquer sur   FAIRE UN DON

BON A SAVOIR
Pour les particuliers et les entreprises, le don peut être en numéraire, nature (œuvres d’art, immeubles, meubles, objets…),  
valeurs mobilières, prestation de service. Par ailleurs, votre don peut, à de rares occasions, être utilisé par la Fondation AJD pour soutenir
une autre association Lyonnaise ayant le même objet.

VOUS ÊTES 
CONCERNÉ PAR l’IFI  
(ANCIENNEMENT ISF)

Depuis le 1er janvier 2018, l’Impôt sur la Fortune 
Immobilière (IFI) remplace l’ISF. Aujourd’hui  
selon la loi TEPA, les dons effectués au profit de la 
Fondation AJD qui est reconnue d’utilité publique,  
offre les mêmes avantages fiscaux que l’ex ISF.
Vous donnez à la Fondation AJD et vous déduisez  
75% du montant de votre don de votre Impôt sur la 
Fortune Immobilière (IFI) dans la limite maximale de  
50 000 € (soit un don de 66 667 €). 

VOUS ÊTES UNE ENTREPRISE 
ASSUJETTIE A L’IMPÔT  
SUR LES SOCIÉTÉS (IS)

L’ensemble des versements au titre 
du mécénat permet à l’entreprise de 
bénéficier d’une réduction d’impôt sur les 
sociétés de 60% de leur montant, dans la 
limite de 0,5% du chiffre d’affaires hors 
taxe.

!

€VOUS ÊTES UNE PERSONNE 
ASSUJETTIE À L’IMPÔT  
SUR LE REVENU (IR)

Les dons à la Fondation AJD ouvrent droit 
à une réduction d’impôt égale à 75% de 
leur montant dans la limite de 546 € en 
2021. 
Au-delà de 546 € vous bénéficiez d’une 
réduction de 66% dans la limite de  
20% du revenu net imposable, avec 
report possible sur les 5 années suivantes 
en cas de dépassement.

Politique de protection des données personnelles : 
Comme suite à la nouvelle réglementation RGPD applicable le 25 mai 2018, La Fondation AJD s’engage à ce que la collecte et le traitement de vos données personnelles (nom et coordonnées) soient conformes au 
règlement général sur la protection des données (RGPD) et aux exigences de la CNIL. Notre (DPO) délégué à la Protection des Données, a été nommé.
Les données personnelles recueillies sur le «formulaire don” du site internet de la Fondation et dans le «bulletin solidarité” d’Histoires Vraies, sont strictement limitées à l’envoi de la revue et au traitement des dons et 
reçus fiscaux. Les données personnelles font l’objet d’un protocole de traitement sécurisé et sont confidentielles. Elles sont conservées pour la durée nécessaire aux abonnements à la revue HV et au traitement des dons.
Chaque formulaire limite la collecte des données personnelles au strict nécessaire. La Fondation s’engage à ne pas divulguer ces données à des partenaires commerciaux et à assurer leur protection conformément à la 
Loi Informatique et Liberté. 
Si vous souhaitez exercer votre droit d’accès et de rectification aux informations qui vous concernent, veuillez adresser un courrier au DPO de la Fondation AJD, 3 Montée du Petit Versailles, 69300 Caluire, ou prendre 
contact par téléphone : 04 78 08 23 83

Choisir de donner  

à la Fondation AJD,  
C’EST CHOISIR DES PROJETS ! 

Un exemple : Avec un don IFI de  

3 000 € (750 € après déduction fiscale) vous nous 

permettrez de prendre en charge l’organisation  

d’un séjour éducatif, collectif, de 8 jours,  

hors du milieu familial,  

pour 3 enfants/adolescents  

défavorisés de la région  

Auvergne Rhône-Alpes.

La Fondation agit au cœur des problématiques sociales pour offrir un avenir meilleur aux enfants et personnes fragilisées par les accidents de 
la vie. Elle s’engage à respecter les règles légales strictes pour assurer une gestion désintéressée et transparente.

Donner à la Fondation AJD, 
C’EST CHOISIR OÙ VA VOTRE IMPÔT ET L’ATTRIBUER À UNE CAUSE 
JUSTE ET SOLIDAIRE QUI ŒUVRE À CÔTÉ DE CHEZ VOUS, EN FRANCE 



BROCANTE SOLIDAIRE…  

de la seconde main qui contribue aux activités des AJD

Du 18 au 20 juin, la Fondation AJD a organisé une vente 
estivale éphémère. Une par saison ! C’était l’objectif 
que nous nous étions fixé pour 2021. 

Sur place, il était également possible de 
faire réviser gratuitement son vélo par l’atelier 

mobile d’AJD Cycles. Cet atelier accompagne des jeunes 
dans leur insertion sociale et professionnelle par la 
formation aux métiers de la maintenance et vente de 
vélos et sa priorité est de lutter contre le décrochage 
scolaire. 

Lors de cette vente, nous avons présenté des créations 
en bois, uniques, réalisées par les salariés en 
insertion de la menuiserie de l’atelier chantier 
d’insertion AJD MIRLY. Nichoirs, hôtels à 
insectes, composteurs, cabanes pour enfants ont ainsi 
trouvé acquéreur. C’est par le travail du bois, que 
femmes et hommes (re)trouvent leur autonomie 
sociale et économique. 

L’ensemble de ces activités s’inscrit dans une logique 
d’économie circulaire et solidaire. Chaque achat 

réalisé contribue et finance activement les missions des AJD. 

Nous avions prévu de réaliser la vente éphémère d’automne en 
octobre, mais au regard de l’évolution de la crise sanitaire et des 

incertitudes de la rentrée, nous préférons 
différer la vente et avons décidé d’organiser 
un évènement unique mais fameux...

LA BROCANTE SOLIDAIRE DE NOVEMBRE

Notre grand rendez-vous d’automne :

Samedi 27 et dimanche 28 novembre 2021 de 9h à 18h

Pour cette édition, vous trouverez des objets vintages, livres, déco, vaisselle, tableaux, meubles, mercerie, philatélie, 

horlogerie, bijoux, disques, jouets, linge ancien, bricolage, jardinage, chapeaux et foulards, cartes postales et timbres, 

petites collections (pièces et monnaies, objets militaires…) maroquinerie, HIFI, etc… et bien plus encore pour ravir 

brocanteurs, chineurs, passionnés, curieux, petits et grands amateurs d’objets uniques.

ENTRÉE GRATUITE
13 rue Saint Simon - LYON - 9e Arrt. 

(5mn de la Gare de Vaise)
PLUS D’INFORMATIONS SUR :

www.fondation-ajd.com  


